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Vous vous souvenez ? 

Même le « bon 

fonctionnement » de notre 

cerveau ne nous fait pas 

percevoir la réalité « telle 

quôelle est».





Devant certaines illusions dôoptique, 

on est troublé de constater que 

« nos sens peuvent nous tromper ».

Cóest-à-dire que le monde de nos perceptions 

nôest peut-être pas un « miroir »

du monde extérieur 

mais bien une interprétation, une 

construction, ou une simulation, 

faite par notre système nerveux à partir de 

ce que nos sens peuvent capter du monde.







http://www.sciencemag.org/content/314/5805/1554/F1.expansion.html






Le caractère « incarné » de la cognition est devenu 

aujourdôhui un programme de recherche important en 

sciences cognitives 

bien quôil y ait encore beaucoup de d®bats sur les

degrés et les formes de cette « incarnation èé



« La cognition n'est pas "embodied", 

elle est émergente et ''constituante'' de l'autopoïèse

et du couplage structurel. »   

- Hélène Trocme Fabre



Pour évoquer ces approches rapidement, on peut les voir comme une 

progression, des plus restreintes aux plus étendues. 

Il y a dôabord eu une forme dôincarnation minimale de la cognition qui 

découle par exemple de travaux comme ceux de Lawrence Barsalou vers la 

fin des années 1990, début 2000.
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Le niveau dôincarnation suivant, parfois qualifi® simplement de 

« biologique », va intégrer au sens propre tout le corps.

Le cerveau nôa pas besoin de çcalculer » bien des choses parce que la 

simple morphologie corporelle fait en permanence une part du travail. 



Et on arrive ainsi à lôénaction, dont on a parlé un peu le mois dernier 

qui met lôaccent sur le corps en tant que système vivant et affirme que 

côest lôensemble des comportement dôun organisme dans un 

environnement qui va faire émerger un monde de sens pour 

cet agent autonome. 



https://www.google.com/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Ffr.freepik.com%2Fv

ecteurs%2Fdebat&psig=AOvVaw36Gs12h2GlYgh7oaYMv07H&ust=17610846

63517000&source=images&cd=vfe&opi=89978449&ved=0CBUQjRxqFwoTC

LiKueXls5ADFQAAAAAdAAAAABAc

À notre prochaine rencontre, la 9e sur le langage, on verra avec la 

cognition sémantique que bon nombre de nos catégories verbales 

abstraites d®coulent de lôexp®rience concr¯te dôavoir un corps 

même si on remarque difficilement ces métaphore parce quôelles sont 

largement inconscientes, intégrées dans notre langage depuis notre tout 

jeune âge et devenues éloignées de leur origine corporelle. 



Finalement, aujourdôhui on va voir que notre 

cognition, en plus dô°tre çincarnée », est toujours 

située dans un environnement physique qui 

sôinvite dans notre cerveau en nous sugg®rant 

constamment des opportunit®s dôaction et de 

pensées.

SPOILER :

La cognition située insiste sur lôaspect relationnel

entre le corps particulier dôun organisme donn® et 

les éléments de sa niche écologique avec lesquels 

il interagit.

Et comme nous, les humains, on est des bibittes 

hyper sociales douées pour le langage et la 

transmission culturelle, notre cognition sera 

également « culturellement et 

technologiquement située ». 





AU MENU CE SOIR

Intro : ®l®ments cl®s de notre parcours jusquô¨ la cognition incarn®e et situ®e

Des opportunit®s dôaction ou affordances

Un tournant pragmatique en sciences cognitives 

La prise de décision rapide

Des décisions prises à de multiples niveaux dôabstraction

Le vaste monde des simulations mentales

Voir le cerveau comme une machine à faire des prédictions

Lôattention, lôimagination et la compr®hension sô®clairent sous un jour nouveau ¨ la 

lumière du cerveau prédictif.



Le monde nous offre donc constamment différentes 

possibilit®s dôaction: prendre ceci ou cela, se coucher, 

sôasseoir ou marcher par ici, par l¨ ou encore par l¨-bas. 

Cette façon de voir es choses trouve ses racines chez le 

psychologue américain James Gibson et son 

approche écologique de la perception visuelle élaborée 

dans les années 1970. 

Pour aller vite, disons que Gibson avait remarqué que ce 

qui nous int®resse avant tout dans un objet, ce nôest pas 

tant ses propriétés physiques comme sa couleur ou sa 

texture. Côest plutôt les opportunit®s dôaction 

ou affordances quôil nous offre. 



Ce concept dôaffordance, que certains traduisent

par des « invites », a sommeillé, si on peut dire, 

durant deux ou trois décennies au sein des 

sciences cognitives.  Pourquoi ?

Parce que le paradigme dominant dôalors, fait 

dôinputs, de manipulations de symboles et 

dôoutputs, ne lui permettait pas de 

« sô®panouir» pleinement. 



Pour Gibson, ce ne sont

pas tant les sensations en

provenance des objets

qui importent, 

mais les possibilités dôaction, 

ou ñaffordancesò, que suggèrent

à un organisme donné

tel ou tel objet ou aspect 

de son environnement.



Une affordance dépend 

donc à la fois dôun objet

et dôun organisme.



Elle est forcément 

relationnelle.



ñAn ecological niche 

ójust isô 

a structured set of 

affordances that are 

shared by agentsò

- Maxwell Ramstead



Bref, un organisme et son environnement sont donc inséparables.

Et ce que les humains font avec leur technologie

et leurs connaissances transmises culturellement

est au fond de créer davantage dôaffordances

que dans un environnement naturel.



Exemple : ce quôonfait en campingé

éou ce que font des disciplines 

comme lôergonomieou lôarchitecture: 

nous offrir de meilleures affordances, 

de meilleures expériences avec les objets 

ou les bâtiments. 



Les am®nagements dôapaisement de la circulation « parlent » aux 

automobilistes et les amènent à ralentir et à tenir compte des autres utilisateurs 

de la rue. 

Les saillies de trottoir fleuries deviennent en plus autant de petites places 

publiqueso½ on peut sôarr°ter pis jaser un peu.

Et les cyclistes adoptent rapidement les nouvelles pistes cyclables parce quôelles 

leur offrent de nouvelles affordances, de nouvelles possibilit®s de se d®placeré 

é sans risquer leur vie ¨ chaque déplacement ! 



Pour les animaux qui ont une grande capacité dôapprentissage

comme les êtres humains, notre histoire de vie depuis notre naissance, 

avec toute lôexp®rience singuli¯re quôon a engrammée dans notre 

système nerveux, va influencer ce qui sera pour nous une affordance. 

Affordance si tu sais dribbler avec, 

mais quelquôun de pas sportif le remarquera ¨ peine.

Affordance pour qui lit beaucoup, 

mais peut-être pas pour notre sportifé

Car ce qui a du sens pour un corps donné, côest lorsque ce corps 

peut agir sur certaines de ces choses. 

Ultimement pour conserver son équilibre biologique, ce qui passe 

par toutes sortes de pratiques culturelles chez lôhumain. 



Avec la nature hypersociale de lôanimal humain, ce qui nous influence le plus 

dans notre environnement, ce nôest pas tant les objets que les autres êtres 

humainsqui sôy trouvent. 

On peut donc aussi parler dôaffordances socialespour penser ces choses 

infiniment complexes que sont les interactions humaines. 

Gibson disait : « behavior affords behavior ». 

Autrement dit, un comportement nous en suggère un autre. 

Si quelquôun est gentil avec vous, cela vous porte ¨ °tre gentil aussi. 

Mais sôil triche ou vous trompe, ­a vous porte ¨ faire la m°me chose, 

jusquô¨ ce quôil revienne ¨ de meilleures intentions.

Une stratégie très r®pandue chez les primates, quôon appelle çtit for tat ». 

Et on serait encore essentiellement des « coopérateurs conditionnels », 

nos comportements d®pendant bien souvent de ce quôon per­oit 

des intentions des autres.

Cultural Affordances: 
Scaffolding Local Worlds Through Shared Intentionality and Regimes of Attention

Maxwell J. D. Ramstead,1,2,* Samuel P. L. Veissière,2,3,4,5,* and Laurence J. Kirmayer2,*

Front Psychol. 2016; https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4960915/

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Ramstead%20MJ%5bAuthor%5d&cauthor=true&cauthor_uid=27507953
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Veissi%26#x000e8;re SP[Author]&cauthor=true&cauthor_uid=27507953
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Kirmayer%20LJ%5bAuthor%5d&cauthor=true&cauthor_uid=27507953
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4960915/


Et comprendre que depuis des si¯cles, on lôa toujours consid®r® sous lôangle de ses 

fonctions supérieures, comme le langage, ou encore des tâches qui nécessitent des 

raisonnements abstraits, comme jouer aux échecs, par exemple. 

Bref, on prenait comme point de départ nos capacités dôabstractionet de 

représentations symboliques abstraites alors que ce sont des caractéristiques 

cognitives apparues que tr¯s r®cemment ¨ lô®chelle de lô®volution.

ê la lumi¯re de nouveaux concepts comme celui dôaffordance, 

on peut reconsidérer notre question initiale : comment fait-on pour conna´tre ce quôon conna´t ? 



Caré

On nôa pas ®volu® 

pour jouer aux 

échecs, mais pour 

trouver de quoi 

manger et se 

reproduire en se 

déplaçant sans se 

casser la gueule ! 



Autrement dit, on a voulu comprendre lôensemble de la bibitte humaine en partant 

dôun aspect qui nous est très particulier : notre pensée abstraite, souvent associée 

au langage, et qui semble complètement désincarnée. 

Mais on a fini par sôapercevoir que la base de cette pensée abstraite se trouve dans 

des activités motrices très incarnées qui ont de tout temps servi essentiellement à 

guider les actions les mieux adaptées en fonction du contexte. 

Et le langage nôa jamais ®t® n®cessaire pour ­a. 
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Vue sagittale de lôorganisation de base 

du cerveau ancestral des vertébrés. 



Vue sagittale de lôorganisation de base 

du cerveau ancestral des mammifères. 


